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LA FIN DU CYCLE PARENTAL DE LABIDURA RIPARIA 
(DERMAPTERE, I.ABIDURIDAE) 
par M. VANCASSEL 
Laboratoire d'Ethologie, U.E.R. des Sciences du Comportement 
et de /'Environnement, 35 Rennes-Beaulieu 
Malgré la variété des observations concernant le comporte­
ment reproducteur de Labidura riparia, la fin du cycle parental 
de ce forficule reste mal connue (CHOPARD, 1938 ; BEIER, 1959 ; 
HERTER, 1963; CAUSSANEL, 1966, 1970; VANCASSEL, 1967, 1973_a). 
S'il paraît bien établi que la femelle détient l'initiative de l'ouver­
ture du terrier, par contre ni le temps ni les modalités comporte­
mentales séparant cette ouverture et le moment où la femelle 
retourne à son comportement non parental (caractérisé par une 
réponse négative, prédation et alimentation, de la femelle vis-à-vis 
des larves de 1"' stade) restent inconnus. 
Un indice précis est cependant donné par ARORA et BHATNAGAR 
(1961) : « La mère forficule développe des soins spéciaux vis-à-vis 
de ses jeunes et a été observée leur offrant de la nourriture qu'elle 
avait elle-même récoltée. » 
Au laboratoire, dans les boîtes d'élevage habituelles (18 X 11 
cm), les femelles approvisionnent régulièrement leur terrier en 
nourriture dès leur première sortie. Durant la première nuit les 
larves restent presque toutes au terrier. Au cours de la deuxième 
nuit elles le quittent tandis que la femelle poursuit son approvi­
sionnement. La troisième nuit, au plus tard, toutes les larves et 
la femelle abandonnent le terrier. Dans ces conditions la femelle 
peut encore manifester sa réponse positive aux larves (absence 
de prédation) plus d'une semaine après l'éclosion. 
Les mêmes observations ont été faites en terrarium (180 X 
120 cm) à l'exception de la réponse négative aux larves qui appa­
raît alors plus tôt (entre le 5• el le 7° jour après l'éclosion). 
Mais les conditions du laboratoire pouvant, entre autres, 
expliquer cette dispersion rapide des larves, le retour aux condi­
tions naturelles s'imposait. 
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1. - LIEU ET TECHNIQUE D'OBSERVATION 
Nous avons choisi de travailler en Camargue (1) au lieudit 
la « Plage du Pié-mançon » où existe une population nombreuse 
et stable de Labidura riparia. Les animaux y colonisent de nom­
breuses épaves venues du Rhône et rejetées par la mer et aussi, 
au fond de la plage, une digue artificielle de galets ensablés qui 
barre l'accès de l'eau aux bassins des salins. 
Les animaux sont ici très nombreux et trouvent des conditions 
favorables à ]a reproduction : chaleur liée au climat et humidité 
importante à quelques centimètres de la surface liée notamment à 
une altitude comprise entre 0 et 2 mètres. La nature même du 
substrat (gros galets et sable fin) rend l'observation possible et 
a orienté notre choix à la digue. Il existe d'autres populations 
importantes de L. riparia le long des affluents du Rhône (Ardèche, 
Eyrieux, Gard) mais les galets et graviers nus de ces cours d'eau 
offrent beaucoup d'anfractuosités et rendent l'observation diffi­
cile. 
Les observations ont été menées de la mi-juin à la mi-juillet. 
A cette époque la reproduction est intense ; elle a débuté depuis 
au moins un mois comme l'atteste l'abondance de larves de pre­
mier stade. Les femeHes établissent leur terrier directement sous 
]es bois et les galets, soit à une profondeur variant de 0 à 15 cm. 
L'observation de femelles ayant pondu « in situ » se révèle 
pourtant impossible car la recherche des terriers ne peut se faire 
qu'à l'aveuglette et leur localisation implique aussi leur destruc­
tion au moins partielle. Enfin la datation de l'éclosion, ou bien 
reste imprécise, ou bien demande la répétition de perturbations 
qui peuvent devenir gênantes. 
Nous avons donc procédé comme suit : dans un premier temps, 
un lot de femelles (récoltées sur le terrain et marquées individuel­
lement) a été accouplé et maintenu au laboratoire dans les condi­
tions habituelles (V AN CASSEL, 1967, 1973 a). Les terriers sont donc 
construits dans des boîtes et gardés au laboratoire jusqu'à l'éclo­
sion. Dès que celle-ci a eu lieu, chaque femelle est ramenée sur le 
terrain, dans sa boîte. Cette dernière est entièrement enfouie dans 
le sable (dans les sites où des terriers spontanés ont été préala­
blement observés) ; elle est seulement recouverte d'un morceau 
de bois qui joue le rôle d'épave sous laquelle le terrier est habi­
tuellement creusé. 
Dans ces conditions, et comme c'est le cas normalement, la 
galerie que la femelle creuse avant sa sortie, à partir de son ter-
(1) .Te suis heureux de pouvoir remercier tous mes collègues, techniciens et 
chercheurs du Centre d'Ecologie de Camargue dont l'accueil et l'aide sympathiques 
ont permis la réalisation de ce travail. 
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rier, rencontre l'épave, suit celle-ci sur une distance plus ou moins 
longue et débouche enfin sur un côté de cette dernière (fig. 1). 
Fig 1 : Conditions d ·observation 
Figure 1. - Conditions d'observation. Une pbque transparente intercalée entre 
le sable et l'épave, permet, lorsqu'on enlève cette dernière, de vérifier la pro­
gression de la galerie de sortie, la présence de la femelle et des larves, etc. 
sans pour autant ouvrir la galerie et perturber gravement les animaux quand 
l'examen est fait de nuit. Ainsi, au moment de sa sortie, la femelle se trouve 
dans des conditions voisines de ce qu'elles sont dans la nature. La température 
constante d'incubation est égale à la température maximum atteinte dans les 
conditions normales, et la femelle ne subit pas de « choc » thermique lors de 
sa réimplantation sur le terrain. 
L'observation est ensuite menée en poste fixe, de nuit, à l'aide 
d'une lampe électrique, en lumière rouge d'une intensité variant 
de 1 à 10 lux. 
II. - LE RYTHME D'ACTIVITÉ 
Jusqu'à maintenant les forficules ont été considérés comme 
des animaux nocturnes (LHOSTE, 1942 ; VANCASSEL et CAUSSANEL, 
1968) à cycle nycthéméral de type exogène. Labidura riparia est 
une espèce carnassière, prédatrice, volontiers détritivore, et les 
observations de terrain montrent bien que cet insecte ne sort de 
ses abris qu'à la nuit. 
Cependant on a déjà souligné que dès la ponte, la femelle, 
dans son terrier, répartit son activité uniformément sur le nycthé­
mère (VANCASSEL, 1967). De plus, la préparation de la première 
sortie du terrier (creusement de la galerie) a souvent lieu le jour. 
Les femelles restent alors près de l'orifice jusqu'à la tombée de 
la nuit. Enfin l'accouplement est fréquent durant la phase diurne, 
dans les abris (VANCASSEL et CAUSSANEL, 1968). 
Il faudrait donc plutôt admettre la synchronisation avec la 
phase nocturne du seul comportement alimentaire (quête de la 
nourriture, prédation, prise alimentaire). Les autres comporte­
ments, qui ont lieu dans des galeries, peuvent s'observer de jour 
comme de nuit et sont sans doute rythmés différemment. 
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Mais les sorties sont nombreuses en début de nuit et plus 
rares à la fin de celle-ci. Ceci est net pour les femelles qui appro­
visionnent leur terrier (fig. 2) et probablement vrai pour les autres 
adultes ·et les larves. Bien qu'aucune mesure précise n'ait été 
réalisée, le nomhre d'individus en déplacement à l'extérieur est 
beaucoup plus grand au début qu'à la fin de la nuit. 
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Figure 2. - Sorties successiYes d'une même femelle au cours d'une nuit. 
III. COMPORTEMENTS DE LA FEMELLE 
APRES SA SORTIE DU TERRIER 
La première sortie de la femelle a lieu 3 ou 4 jours 3.I?rès 
l'éclosion. Toutes les larves sont alors au terrier. Les prem1eres 
sorties sont limitées aux abords immédiats du trou de sortie. 
Notamment la femelle suit l'obstacle sous lequel est placé son 
terrier. Elle ne s'écarte de celui-ci qu'après plusieurs sorties et 
de multiples allées et venues sur les mêmes pistes. 
Dans le cas présenté dans le tableau I, la femelle n'a quitté 
ses repères qu'à la 6• sortie. Elle avait alors parcouru 8 et 10 fois 
chacun des deux côtés situés de part et d'autre de son trou de 
sortie. Ce fait, déjà relevé au laboratoire lors d'observations en 
terrarium, semble correspondre à une véritable reconnaissance 
du milieu environnant par la femelle. Quoi qu'il en soit, la femelle 
est capable de regagner son terrier sans erreur. Ici, à sa huitième 
sortie, elle l'a regagné sans hésitation après s'en être écartée de 
plus de 70 cm. Les sorties sont généralement courtes (2 à 3 minutes 
au maximum, dans la plupart des cas). 
Durant les sorties, la femelle se consacre essentiellement, sinon 
uniquement, à la chasse (ses déplacements sont rapides, avec des 
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TABLEAU N° I 
Schématisation de l'activité hors du terrier d'une femelle 
de Labidura ri paria en fin de cycle parental. 
Retour 
au Prédation 
Durée Distance terrier 
Alimen-
Ordre maxi- tation des Heure de (à vide : 
la sortie mum -) 
en 
sorties (en cm) sur surface (avec appât naturelle 
proie : + 
20 h OO 
1 21 h 10 < 10" 4 - - - -
---
2 21h14 57" 5 + + - -
---
3 21h15 21" 15 - - - -
4 21h16 17" 8 - - - -
5 21h18 1'34" 20 + - + -
6 21 h 25 1' 40 - - + -
7 21h47 1'13" 40 - - + -
8 21 h 52 1'40" 70 - - + -
9 21 h 56 34" 10 + + - -
10 21 h 57 10" 6 - - - -
11 21 h 58 1'07" 20 - - + -
12 22 h 16 1'48" 25 + + + -
24 h OO 
1h45 
13 3 h 12 50" 20 + + - -
----
14 3 h 15 2'25" 70 - - - -
5h OO 
arrêts rares et brefs, chaque rencontre avec un autre insecte étant 
marquée par des mouvements de capture du forceps). Lorsqu'il 
y a capture, la femelle rentre presque toujours aussitôt au terrier. 
Exceptionnellement (deux observations sur plusieurs dizaines), la 
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femelle s'attaque à sa proie avant de l'amener au terrier. Dans 
ces cas les sorties ont été beaucoup plus longues (plus de 10 minutes 
pour l'une et plus de 15 pour l'autre). 
Souvent, après cet apport de nourriture, la femelle ressort 
très vite, de telle sorte que l'ensemble du comportement prend très 
nettement l'allure d'un approvisionnement des larves. Ici, il 
s'écoule moins d'une minute entre les sorties 2 et 3 et les sorties 
9 et 10. 
Le taux élevé de captures de l'exemple représenté sur le 
tableau 1 est dû aux captures réalisées sur des appâts (araignées 
tuées, morceaux de viande) placés par l'expérimentateur plus ou 
moins loin du trou de sortie. Cependant des observations répétées, 
réalisées sans appât, ont permis de vérifier le retour régulier des 
femelles au terrier, même après plusieurs sorties infructueuses. 
Elles ont aussi permis d'assister à de nombreuses captures spon­
tanées sur diverses espèces de diptères (moustiques, etc.), d'arai­
gnées, de coléoptères et aussi sur une larve de Labidura riparia 
de 3e ou 4• stade. Il est donc probable qu'au cours d'une nuit 
d'activité toute femelle est à même d'apporter une ou plusieurs 
proies au terrier. 
Quel que soit le nombre de captures réalisées, les femelles 
restent au terrier à la fin de la première nuit de sortie. Quelque­
fois même elles peuvent obstruer le trou de sortie. 
Il n'est pas possible d'observer l'activité de la femelle dans 
son terrier dans la nature. Cependant les deux observations de 
femelle s'alimentant dehors montrent que la prise alimentaire 
reprend dès les premières sorties. Ceci confirme les observations 
de laboratoire où femelles et larves dévorent ensemble les proies 
amenées au terrier par les femelles. Il faut donc souligner que 
les proies ne sont pas exclusivement réservées aux larves, et que 
la part relative de la mère et des larves n'a pu être évaluée. 
La réaction des larves ne semble pas liée à l'abondance ou à 
la précosité de l'approvisionnement. En effet, bien qu'elles se 
nounissent sur la nourriture apportée par la mère, beaucoup 
désertent très vite le terrier. Les premières sortent dès l'ouver­
ture et ne recoivent aucune alimentation. D'autres suivent durant 
la première imit. 
La seconde nuit, tandis que la femelle reprend le même 
comportement que la veille, le reste des larves abandonne le 
terrier. La femelle peut encore y passer une journée (peut-être, 
mais ce point n'a pu être confirmé, lorsque quelques larves res­
tent encore au terrier) et reprendre un moment ses va-et-vient 
au début de la troisième phase d'activité de chasse ; mais elle­
même ne s'attarde jamais davantage et abandonne le terrier à 
son tour. Dans tous les cas observés, que ce soit au cours de la 
seconde ou de la troisième nuit, la femelle abandonne le terrier 
après les larves. 
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IV. - CONCLUSIONS 
Les observations de terrain confirment celles réalisées en 
terrarium. Malgré son caractère transitoire, le comportement 
d'approvisionnement du tenier est régulier et doit être intégré 
au cycle parental : cette période est caractérisée par un attache­
ment au terrier, l'abandon au moins partiel des proies aux larves, 
la �( réaction positive » de la femelle vis-à-vis de ces dernières. 
Elle s'oppose donc à ia période précédant la ponte et à celle qui 
suit l'abandon du terrier où la femelle n'est plus fixée à un abri 
déterminé. Alors elle dévore immédiatement et entièrement cha­
que proie, sur place ou après un court transport jusqu'au pre­
mier abri trouvé ; elle capture et dévore aussi les larves de pre­
mier stade. 
Nous avons vérifié aussi l'abandon rapide du terrier par les 
larves dans les conditions naturelles. A priori ceci semble contra­
dictoire avec l'activité d'approvisionnement du terrier qui semble 
biologiquement adapté aux larves. Pour le moment soulignons 
simplement que la femelle redevient très vite prédatrice vis­
à-vis des larves du premier stade (du 5e au 7• jour après l'éclosion 
en terrarium). 
La reprise de l'alimentation de la femelle et la dispersion 
des larves sont donc les deux éléments importants intervenant 
entre l'ouverture du terrier et le retour de la femelle à son 
comportement habituel. L'influence possible de l'un et/ou l'autre 
de ces facteurs devra être analysée. 
D'un point de vue comparatif il faut noter que les descrip­
tions concernant diverses espèces de forficules indiquent assez 
clairement des rapports entre femelles et larves plus complexes 
et plus longs. 
A propos d' Anisolabis littoerea, G1LES (1952) rapporte que « les 
larves de premier stade reçoivent la protection de la femelle et 
sont « couvées » par elle pendant la plus grande partie du 
stade ». 
Par ailleurs, vVEYHAUCH (1929) a fait les observations suivantes 
sur Forf icula auricularia : « Pendant un certain temps, que la 
femelle soit déjà morte ou qu'elle vive encore, les larves demeu­
rent dans la galerie ... » « Les jeunes larves quittent le nid de nuit 
sans s'éloigner cependant très loin dans les environs immédiats 
de l'entrée de la galerie. Les deux premières nrnes se passent en 
général encore dans le nid ». Ces observations concordent avec 
celles de LnosTE (1944) : « Les stades 1 et 2 restent groupés autour 
de la femelle. » 
Enfin, BEIEH (1959) écrit à propos d'Anechura bipunctata : 
« Ici la femelle se soucie plus longtemps (que celle de Chelidurella 
acanthopigf ia qui meurt le plus souvent peu après l'éclosion des 
larves) de ses larves. » Ceci confirme l'observation de MEAD 
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10 
(communication personnelle) selon laquelle la femelle de cette 
espèce diurne, découpe des morceaux de végétaux qu'elle ramène 
à son terrier où demeurent les larves ; ceci assez longtemps pour 
qu'un feutrage de débuts végétaux finisse par tapisser le fond du 
terrier. 
Confirmées et précisées, ces différences interspécifiques per­
mettraient une analyse comparée du comportement parental des 
forficules jugé jusqu'ici très homogène. Ceci pourrait peut-être 
rendre compte du peu de valeur biologique, chez L. riparia, du 
comportement d'approvisionnement qui nous paraît pourtant 
encore bien différencié chez cette espèce. 
Dans la nature comme an laboratoire, la femelle de Labidura 
riparia approvisionne son terrier avec des proies, à la fin du cycle 
parental, soit trois à quatre jours après l'éclosion des œufs. La 
prise alimentaire, absente depuis la ponte réapparaît simultané­
ment. 
Les larves peuveu l profiter de cet apport de nourriture mais 
se dispersent rapidement et abandonnent le terrier. La femelle 
abandonne le terrier vide au plus tard la troisième nuit qui suit 
sa première sortie. 
Le comportement d'approvisionnement du terrier et les 
contacts avec les larves restent donc très labiles chez cette espèce 
contrairement à d'autres telles que Forficula auricularia ou Ane­
chura bipunctata. 
SUMMARY 
In the field as well as in the laboratory Labidura riparia 
females bring prey into their burrows at the end of the parental 
cycle, that is 3 or 4 days after the eggs have hatched. Food 
intake, inexistant sinre egg laying, reappears at the same time. 
Nymphs can benefit from food thus brought in, but disperse 
rapidly and abandon the burrow. 
A female abandons an empty burrow, at the latest the third 
night after her first outing. Bringing food into the burrow and 
contacts with nymphs therefore stay extremely labile in this 
spccies, contrary to others su ch as Forf icula auricularia or Ane­
chllra bipunctata. 
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